CONVENTION  NATIONALE. 

RAPPORT 

S U r les  mefures  prifes  par  le  comité  de 
falut public  pour  V établijsement  de  P école 
centrale  des  travaux  publics , décrétée  par 
la  Convention  nationale  ? le  21  yentôfe 
dernier  ; a 

ET  PROJET  DE  DÉCRET 

Pour  P ouverture  de  cette  école  , Ct  VadmiJJïon  des 
élèves  ; 

Présentés,  au  nom  des  comités  de  falut  public, 
d’inftru&ion  publique  & des  travaux  publics  , 
réunis. 

Par  F O U R C R O Y, 

A la  fcance  du  3 vendémiaire  de  Tan  3 de  la  République 
Françaife  , une  & indivisible. 

ÏMrRÎMÉS  PAR  ORDRE  DE  LA  CONVENTION  NATIONALE. 


Tandis  que  les  .confpirateurs  vouloient  faire  difparoîrre 
de  la  France  les  lumières  dont,  ils  redoutoient  l’influence , 
la  Convention  nationale  s’oppofoit  de  to lire  fa  force 
aux  efforts  de  ces  barbares  3 elle  confeÉvoit  avec  foin 
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coûtés  tes  'p'fb&û&ions  du  génie , & ârrâchôit  à la  prof- 
crïpnon  les  hommes  éclairés  que  les-  tyrans  vouloient  per- 
dre : elle  favoit  qu’en  recueillant.  les  choies  & en  défen- 
dant les  hommes  ihftmitsh,  il  viendrait  ntt  temps  où 
Yon  pourrait  les  employer  utilement  à répandre  les  lu- 
mières.’ Vos  comités  de  falut  public  & d mftru&ioh 
pudique  ont  recueilli  trop  de  preuves  &; raffeuiblé  trop 
de  faits  , pour  qui!  foit  permis  de  douter  de  lexiftence 
de  la  conjûiVtion  Contre  les  progrès  de  la  raifon^  humaine. 
II  leur  çft  démontré  qu’un,  des  plans  des  copfpirateurs 
étôk  d’anéantir  les  îciences  &'lés  arts  , pour  marcher  à 
la  domination  à travers  les  débris  des  connoilTances  hu- 
maines , & précédés  par  rignerânce  ôc  la  fiiperilition. 

Reprëfent  tiis  ne  celiez 'pas  'de  le  dire  : les  lumières 
ont  commencé  la  Révolution  françaiîe  ; les  lumières  ont 
fait  marcher  le  peuple  français  de  triomphe  en  triomphe-; 
c eft  à elles  à vaincre  tous  les  obftacl.es  , à préparer 
tous  les  fuccès  ; c’eft  à elles  à foutenir  la  République 
fenca'rfe  lEla  hauteur  où  elle  s’eft  élevée.  Sans  les  iu- 
cmières^  il  n’y  atiroit  ni  victoires  fur  les  frontières , ni 
Wffedans  la  légifladon , ni  paix  dans  rimérieur.;  Elles 
coni  nouent  puiftamment  à bannir  tous  les  vices  qui 
fouillent  k fociéfé,  à faire  àimèr  kftmpFicicé  d^is  les 
mœurs  & les  vertus  privées  , .a  faire  naître  les . vertus 
publiques,  a arrêter  k marche  in  fënfée  de  k'cupichte , 
êc  à faire  jaillir  du  fein  de  coûtes  les  vertus  foetales  la 
fource  de  la  profpérité  publique.  Confidérez  un  mftant 
ce  quWent  déjà  fait  les  conspirateurs  & quel  fyftême 
ils  avoient  fuivi  pour  éteindre' le  ftambéau  de  l’ihftrudion. 

Perfuader  au  peuple  que  les  lumières  font  dangereufes 
&•  qu* elles  ne  fervent  qu’à  le  tromper,  fai  fîr  toutes  les  o'cca:- 
fions  de  déclamer  vaguement  & a leur  mànîèrê^onf- 
tan  e contre  les  fciencés*&  les  arts,  acculer  jufqmau 
don  de  k nature  & proTcrire  i’efpnt,  tarir  toutes  les 
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Jours  le  finit  de  plafictars  fiècles  d’efforts  pénibles , pro- 
pofer  la  deftru&ion  des  livres  , avilir  les  produ&ions 
du  génie  , mutiler  les  chefs  d’œuvre  des  ans  fous  des 
prétextes  aftucieufment  prêfeatés  à la  bonne  foi;  placer 
près  de  tous  les  dépôts  précieux  pour  les  arts  Sc  les  lettres  la 
terche  d’Omar  pour  les  incendier  au  premier  lignai,  arrête* 
fans  ctfTe  par  de  frivoles  objedions  les  projets  d’inftruç- 
tion  proposés  dans  cette  enceinte  ; pré  (enter 'un  plan  d’é- 
ducation inexécutable  dans  lès . circonflances  où  fe  trou- 
voit  la  République,  pour  qu’il  n’y  eût  point  d’éducation; 
détruire  à la  fois  tous  les  établiflemens  publics;  fans  ren 
mettre  à leur  place;  en  un  mot,  anéantir  toutes  tes  chofes 
&c  tous  les  hommes  utiles  a l’inftmédon  : voilà  une  légère 
ef quille  de  la  vafte  conjuration  ourdie  avec  la  plus  dange- 
reirfe  & la  plus  perfide  adreffe  par  les  derniers  confpira- 
teurs.  Quelques  jours  encore , Sc  peut-être  leur  atroce 
projet éclatant  dans  toute  fa  force , falloir  reculer  de 
plufieurs  fiècles  la  marche  de  l’efprié  humain,  Sc  fes  in- 
c oyables  progrès  en  France  n’exiftoient  plus  que  dans 
l’hiftoire.  Cependant  votre  comité  de  falut  public  n’a  rien 
négligé  pour  conierver  & employer  à la  défehfe  de  la 
patrie^  les  efforts  du  génie  Sc  toutes  les  relîources- des 
lciences  & des  arts.  , 

La  guerre , qui  n’eft  qu’une  atroce  barbarie  pour  les 
rois,  Sc  qui  n’efè  jufte  que  pour  un  peuple  qui  reprend 
fes  droits  avec  fa  liberté  ; la  guerre  eü:  devenue  pour  la 
République  fraaçaife  une  occasion  heureufe  de  dévelop- 
per route  la  puifïance  des  arts  , d’exercer  le  génie  des 
îavans  & des  artiftes , Sc  de  confacrer  leur  utilité  par 
d’ingénieiifes  applications.  C’efi  en.  faifànt  fabriqùer  des 
armes,  du  faîpêtre  Sc  de  la  poudre,  c'efl  en  tirant  le 
cuivre  du  métal  de  cloches  , en  élevant  dans  les  airs 
des  aéroftats  d’obfervation  auprès  de  nos  armées , en 
écablidant  les  couriers  télégraphiques , en  apprêtant  pour 
Fufage  de  nos  frères  d’armes  du  cuir  èn  huit  jours , 
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c’eft  en  multipliant  & en  inventait  des  arts  de  défenfe 
inconnus  jufquiti , à .l'aidé  de  moyens  nouveaux  puifés 
dans  lès  fcien&es  géométriques  8c  phyflques  , que  le 
comité  de  (al ut  public  a reconnu  l’importance  de  ces 
fciences  & la  néceifité  d en  recueillir'  -foigùeufement  l'in- 
du Ane  uie  a&ivité,  Les  confpiniteurs  qui  voulaient  les 
bannir  du  fol  de  la  République  , avoient  la  coupable 
efnérance  de  priver  la  France  d’ingénieurs  & d’artilleurs 
inilruits , de  généraux  éclairés , de  marins-  habiles  ; de 
la  faire  manquer  d’armes,  de  poudre,  de  vaiffeair;  * de 
laiflér  les  places  de  les-  ports  de  la  République  fans  défen- 
fe iirs  8c  fans  moyens  de  défenfe  , & de  donner  ainfi  à 
nos  ennemis  des"  avantages  certains  , 8c  des  vldoires  fa- 
ciles. Mais  le  ^énie  de  la  liberté  - s’eft  aflbcié  le  génie 
des  ans,  l’un  & l’autre  ont  veillé  pour  lé  falut  du  peu- 
ple , leurs  efforts  réunis  ont  obtenu  des  fuccès  dont 

l’Europe  efb  étonnée.  . , 

Le  comité  vient  encore  aujourd’hui  vous  ofîrir  1 occa- 
fion  d’employer  utilement  pour  la.  défenfe  de  la  Répu- 
blique l’influence  des  lumières  ; il  vient  vous  rendre 
compte  des  mefures  qui  ont  été  prifes  pour  l’exécuuoa 
de  votre  décret  du  ai  ventofe  fur  la  création  d une  école 
des  travaux  publics.  Le  -comité  de  falut  public,  chargé 
alors  de  l’organifation  du  travail  de  toutes  les  commif- 
fions  exécutives,  n’a  ce®  de  préparer  tous  les  moyens 
d exécution  néceffairès  pour  l’établilfement  de  cette  école; 

Sc  défi  après  s’être  affûté  de  leur  fuccès  prochain  , qu’il  , 
vous  foumet  l’expofé  de  fon  travail,  & qu’il  vous  de- 
mande  de  décréter  la  dernière  raefure  qui  refte  à prendre 

pour  la  mettre  en  aétivicé.  . . 

le  fervice  des  années  de  la  République  exige  împc- 
rieufement  des  ingénieurs  de  plus  d’un  genre  : le  be- 
foin  s en  fait  fëndr  à chaque  inftant,  & devient  de  jour 
en  jour  plus  pretfant.  . . . 

, ]\  faut,  i°.  des  ingénieurs  militaires  pour  la  conltruc- 
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lion  & l'entretien  des  fortifications- , l’attaqué  Sc  la  dé* 
fenfe  des  places  Sc  des  camps , pour  la.  conftruâi'on  Sc 
l’entretien  des  bâtimens  militaires,  tels  que  les  café  mes, 
les  arfenaux  , &c.  ; zù.  des  ingénieurs  des  ponts  Sc  chauf- 
fées pour  conftruire  Sc  entretenir  les  communieatipas  par 
terre  Sc  par  eau  , les  chemins,  les-ponts  les  canaux  , 
les  écîufes,  les  ports  maritimes,  les  badins , les  jettées, 
les  phares  , les  édifices  à l’ufnge  de  la  marine;  50.  des 
ingénieur  : géographes  pour  la  levée  des  cartes  générales  Sc 
particulières  de  terre  Sc  de  mer;  40.  des  ingéniems  des 
mmes  pourla  recherche  , l’exploitation  des  minéraux,  le 
traitement  des  métaux  Sc.  I^perfeéfcion  des  procédésmétallur- 
giques;  5 Q.enfii)des  ingénieurs  confiruébeurs  pour  la  marine, 
pour  diriger  la  condruélion  de  tous  les  bâtimens  de 
mer,  leur  donner  les  qualités  les  plus  avantageufes  à leur 
genre  de  fervice  , furveiller  les  approvifionnemens  des 
porrs  en  bois  de  condruétion  Sc  en  matériaux  de  toutes 
les  efpèces.  Un  coup  ci  œil  rapide  jeté  fur  l’inflruéHon 
aéhielle  dans  ces  cinq  parties  d’un  fervice  fi  important 
à la  République  , fera  voir  à la  Convention  combien  elle 
efi  incomplète  , Sc  combien  il  eft  nécefiaire  de  l’éta-v 
blir  fur.de  nouvelles  bafes. 

Il  n’y  avoit  en  France  qu\me  feule  école  deftinée 
aux  ingénieurs  militaires;  elle  était  placée  à Mézières  ; 
021  y entretenoit  vingt  élèves , renouvelés  tous  les  ans 
par  moitié.  Malgré  quelques  imjierfeélions  qui  tenoient 
à des  préjugés,  la  méthode  d’infiruétion  que  l’on  y fui- 
voit  étoit  la  meilleure  que  l’on  eût  en  ce  genre,  foit 
parce  qu’on  y çnfeignoit  des  objets  qu’on  ne  profefioit 
nulle  part,  foir  parce  qu’on  faifoit exécuter  parles  élèves 
eux- mêmes  les  objets  de  toutes  les  leçons , Sc  que  l’exer- 
cice manuel  y étoit  joint  aux  opérations  de  i’efprit. 

Les.  circon fiances  de  la  révolution  ont  d’abord  rallenti,. 
puis  fait  cefftr  totalement  Finfiriidicm  de  l’école  de  Mé- 
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Pièces.  Le  comité  de  falut 


pour  fàtisfaire  aux  be* 

de  la  République , s efê 

trouvé  réduit  a former  une  école  provifoire  à Metz, 

1 on  donne  rapidement  aux  élève?  les  premières  nouons 
de  la  fortification  , de  l’attaque  & de  la  de.enle  , 
places: on  les  envoie  enfuite  dans  les  différentes  armees, 
où  ils  aident  les  ingénieurs  fous  "lefquels  ils  font  em 
ployés , Si  prennent  ainfi  peu  à peu  la  p anque  a 
leur  art.  Mais  il  ne  faut  pas  fe  dtifirnulet  que  cette  mé- 
thode ne  forme  pas  de  véritables  ingénieurs  ; elle  ne  peut 
être  juftifiée  que  par  l’urgence,  des  circonftances , & es 
jeunes  gens  devront  être  appelés  à la  nouvelle  eco  e pot 
y fuivre  des  études  plus  approfondies  pendant  .a  ai  011 
qui  ralentit  les  exploits  de  nos  guerriers. 

1 II  y avoir  dans  Paris  une  école  des  ponts;  & ehaufiees 

dont  l’inftitution  étoit  telle,  que  les  plus  anciens  élevés 

inftruifoient  leurs  camarades  ; mais,  les  betoins  e 
oaerre  l’ont  entièrement  dégarnie  de  fes  anciens  in.  ru 
teuts.  Si  les  travaux  défenfifs  & le  fervice  des  armées  ei.gent 
un  çrrand  nombre  d’ingénieurs  militaires , & on  a ou 
vent  éprouvé  que  le  pstnotifme  & le  courage  ne  peuvent 
pas  toujours  fuppléer  je  défaut  dinftrùâpon.  en  ei 
de  même  du  fervice  aftuel  des  ponts  & enauffees  : lecoL 
eft  bien  loin  de  fuffire  à ce  qn’il- exige.  La  navigation  & 
le  defsèchement  ont  été  totalement  négligés^  pat  1 ancien 
gouvernement.  Le  .comité  des  travaux  publics  aoit  vous  pre- 
feuter -,  far  ces  deux  .objets , des  projets  de  k plus  haute 
importance  que  votre  fageffe  accueillera  :1  exécution  u 
ces  projets , ainfi  que  ies  opérations  qui  doivent  a pré- 
céder, demandent  un  grand  nombre  d ingénieurs. 

On  avoir  créé  , il  y » quelques  années , une  école  des 
mines  , compofée  de  quelques  profeileurs  & av  do  J - 
élèves  : on  y enfeignbit  la  chimie,  & 1 exploitation  des 
minéraux  ;Lis  le^cnnoiiknces  qu’on  y donnoit  «oient 
de  pure  fpéculation  > pour  ta  pratique»  il  Mou:  aie 
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chercher  chez  les  nations  ennemies  ; le  peu  ci  hommes- 
mftruits  que  la  France  pofieaoit  en  ce  genre , avaient 
puifé  leurs  connoiffances  en  Allemagne.  On  ne  pouvoir 
Jonc  pas  dire  qu’il  y eût  dans  la  République  françaife, 
une  véritable  iuûrudion  pour  les  mines.  11  y avoit  Cm 
places  d’ingénieurs , deux  places  de  fûus-infpe&eurs  & 
cinq  d’infpecteurs  des  mines  ; mais,  depuis  la  révolu- 
tion, ces  ingénieurs  8c  infpeâeurs  ont  été  tenus  dans 
une  ftagnation  complète  pïufieurs  avaient  pris  d’autres 
emplois , 8c  les  mines  étoient  entièrement  abandonnées. 

Le  comité  de  falut  public  a réuni  tous  les  hommes, 
inftruirs  dans  la  connciiïance  8c  l’exploitation  des  mines  ; 
il  les  a chargés  de  parcourir,  pendant  huit  mois  de 
l’année,, tour  le  territoire  de  la  République,  de  vifeer 
les  mines  exploitées,  les  lieux  où  il  y en  a de  recon- 
nues , de  s’aifurer  de  la  réalité  des  mines  fur  lefqiieUes. 
on  n’àvoit  que  des  indications  , de  donner  par-tout  des 
confeils  fur  L’exploitation  , de  faire  part  de  leurs  lumières 
aux  citoyens  qui  veulent  les  exploiter.  îi  a créé  un  mode 
particulier  d’inftu action  fur  toutes  les  parties  de  cette 
exploitation*  il  a fait  nommer,  d’après  un  examen,  qua- 
rante élèves  qui  doivent  prendre,  à Paris,  les  connoiR 
fances  théoriques,  8c  voyager  enfuîtes pendant  huit  mois , 
avec  lés  infpedeurs  8c  les  ingénieurs,  pour  s’inftruire  dans 
la  pratique  de  leur  art. 

Une  agence  de  mines,  chargée  de  k partie  adminiitra- 
tive,  doit  correfpondre  avec  les  ingénieurs  8c  les  infpec— 
teurs  ; propofer,  fur  le  rapport  des. premiers  , les  avances 
a accorder  pour  Iss  exploitations  projetées  ou  commen- 
cées; les  encourager,  publier  des  mémoires  fur  tous  les 
détails  des  travaux  des  rames,  8c  y réunir  les  découvertes 
8c  les  perfeefionnemens  qui  fb  font  en  ce  genre  dans  tou- 
tes les  parties  du  globe. 

Il  y . avoir  fous  l’ancien  régime  un  corps  d’ingénieurs 
géographes  diftinét  8c.  fé paré,  du  corps  des  ingénieurs 
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militaires,  rnr  une  bizarrerie  qu  on  aura  peine  a com- 
prendre 5 les  ingénieiïf  s-géographcs  n’avoient  aucune  école 
pour  apprendre  leur  art , tandis  que  toutes  les  connoif- 
fances  qui  y étoient  relatives  étoient  données  avec  beau- 
coup de*  foin  & de  fuccès  aux  élèves  du  corps  du  génie 
à Mézièrès  * & •cepétïdânt  ceux-ci  ne  dévoient  pas  faire 
ufage  de  leurs  connoiffances  , car  une  ordonnance  leur 
en  imerdifoit  l’application  dans  leur  fervice.  L’expérience 
a confirme  l’utilité  des  études  faites  en  ce  genre  par 
les  élèves  de  Mézièrès,  p.uifqùe  les  plus  belles  cartes 
que  l’on  air  aujourd’hui  ont  été' levées  par  les  officiers  du 
génie.  . ' ; - . . v p 

Ajnfi  le  comité  a penfé -'qu’il  étoit  avantageux  à la 
République  de  conferver,.  dans  l’école  des  travaux  pu- 
blics, cette  partie  de  l’étude- qui  peut  être  d’une  fi  grande 


des  élèves  étoic  de  dix  ou  douze  : ce  nombre  pouvait 
fuflire  dans  lés  temps  ordinaires  • mais  dans  les  circonf- 
tances  où  fe  trouve  aujourd’hui  la  République  , fa 
gloire  8c  ù profpérité  exigent  beaucoup  plus  de  citoyens 
inftruits  dans  ce  genre  de  travaux.  On  11e  fera  pas  fur- 
pris  qu’une  école  d’ingénieurs  conftru&eurs  de  marine 
foit  placée  à Paris , tandis  que  celle  des  officiers  de 
/narine  doit  être  dans  les  ports,  lorfqu’on  réfléchira  que 
c’efl  fur  l’arc  de  la  dèfcription  rigdureufe  des  objets  que 
font  fondues  routes  les  opérations  de  l'ingénieur  conf- 
trudeur  , ainii  que  toutes  celles  des  autres  efpèces  d’in- 
génieurs. Dans  l’état  aduel , ce  n'eft' "que  dans  Paris 
que  cet  art  général  de-  dèfcription  rigoureufe  cet,  art  > 
fource  8c  founeiV  de  tous  les  autres  arts  géométriques  , 
puiiïè  être  enfeigné,  & il  le  fera  plu?  utilement  pour  la 
chofe  publique  dans  une  école  .commune  à tous  les  genres 
de  conflrudion. 

C’elt  fur  la  connolflance  des  befoins  de  la  République 
dans  ce^  diirérenres  profeffions  utiles  , 8c  en  même- 
temps  pour  rétablir  L’enfeignement  des  fciences  exaltes 
qui . a voit  été  fufpendu  par  les  crifes  de  la  révolution  , 
que  la  Convention  nationale  a décrété,  le  n ventôfe 
dernier  , que  la  commiffion  des  travaux  publics  s'occu- 
perait de  î’établiflement  d’une  école  centrale  des  travaux 
publics  , afin  que  la  commiffion  , qui  réunit  dans  fcs 
attributions  la  ctiredion  de  toutes  les  efpèces  de  tra- 
vaux , à raiion  des  rapports  qu’ils  ont  entre  eux  , put 
former  avec  plus  de  facilité  les  élèves'  pour  ces  diffé- 
rentes prof  ilions  , & tirer  un  parti  plus  avantageux  des 
reffiources  que  nous  avons  en  ce  genre. 

L’enfeignement  de  l’école  des  travaux  publics,  qui 
réunira  les  connoiffancës  néce  flaires  à tous  î es  gen'.'es 
d’ingénieurs , aura  deux  parties-  principales,  tes  m.Vtltemaci- 
ques  8c  la  phyfique.  Ces  deux  fciences  exaltes  doivent  . 
fervir  de  bafes  f dides  aux  études  néceffiatres  pour 
tous  les  genres  de  conflruéfcion.  L’ingénieur  miii- 
Rapport  par  Fourcroy.  A $ 
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taire  en  a befcin  pour  reconnoure  les  formes  des  ter- 
reins  les  plus  convenables  aux  fortifications  de  pla- 
ces ou  de  campagne  , pour  trouver  les  tracés,  1s 
plus  avantageux  , pour  déterminer  le  défile.uenc  qui 
convient  aux  circonitances  locales , pour  diriger  les  tra- 
vaux des  fortifications  8c  leurs  moyens  de  défenfe.  Elles  ^ 
fervent  à l’ingénieur  des  ponts  8c  chauffées  pour  le  tracé 
des  routes  & des  canaux  , pour  l’ordonnance  & la  di- 
rection des  ponts  8c  des  édifices  publics.  E ingénieur 
géogràphe  ne  peut  s’en  palier  pour  faire  la  carte  exaéte 
d’un  terrein , & la  reprefentation  filiele  4e  toutes  les 
formes.  L’ingénieur  clés  mines  en  profire^  pour  fe  diriger 
dans  l’intérieur  de  la  terre  vers  le  point  quil  doit  atteindre 
8c  pour  la  cqnftrùétion  des  machines  qui  font  utiles 
a l’extraéhon  8c  au  traitement  des  minéraux.  C elt  a 
i’aide  des  mathématiques  que  l’ingénieur  conftruéteiir  de 
la  manne  peut  reconnoute  les  qualités  que  chaque  con- 
figuration particulière  donne  au  vaille  au  , 8c  la  ehrodir 
fuivant  la  déftinatiorMdu  bâtiment.  Tous  ^ces  arriftes 
doivent  être  fanilliarifés  avec  les  principes  de  la  méca- 
nique; Dans  la  direction  des  travaux  dont  ils  font  char- 
o rés,  leur  but  doit  être  d’employer  de  la  manière  la  plus 
avantageuse  les  forces  q lu  font  a leur  difppfition.  Ils  doi- 
vent-connoître  8c  mettre , a contribution  toutes  les  foices 
de  la  nature  ; ils  doivent  charger  les  mai'hines  de  to  u 
ce  qu’il  y’  a de  pénible  dans  les  travaux,  8c  ne  laifier 
aux  républicains  que  l’emploi  de  le  r intelligence. 

La  phyfique  & la  chimie  font  également  inoupen- 
fables  â tous  les  genres  d’ingénieurs,  pour  quiis  pu:f.- 
fent  cônhoît.ré  exactement  les  propriétés  des  divers  ma- 
tériaux qu’ils  emploient  * ; 8t  - profiter  de  toutes  les  re>- 
fources  que  la  nature  leur  offre.  Tous  les  iuccès  des 
arts  dépendent  de  ces  deux  genres  de  < ccnnohfimces  ma- 
thématiques de  phyüqnes  j 8c  depuis  la  théorie"  des 
mortiers,  8c  des  cimens  julqu  a la  compofirion  de  la  machine 
à feu 3 une  à. s plus  étonnantes  8c  des  plus  utiles. mven- 
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tions  dues  au.  génie  des  modernes  : tout  c£  qu’il  y a de 
gran  d dans  les  icisncës  > tout  ce  qui  eft  immédiatement 
propre  à 1 exercice  des  arts'  doit  faire  la  baie  des  études 
des  ingénieurs.  De  ces  deux  parties  de  idnilruclio-n , la 
première,  enfeignée  a Mézières  par  une  méthode  qui  con- 
idiroit  à faire  exécuter  ou  pratiquer  aux  élèves  des  leçons 
qu’on  leur  donnoit , de  forte  qu’il  ne  fuffifoir  pas, qu’ils 
comprilfeut  , il  falloir  encor®  qu’ils"  exécuta  fient  avec 
préafion,  fera  reportée  avec  tous  les  avantages  dans  l’école 
des  travaux  publics.  La  phyhque&la  chimie  n’ont  encore 
été  montrées  qu’eu  théorie  en  France  : l’école  des  mines 
de  Schenitz , en  Hongrie,  nous  fournit  un  exemple  frap- 
pant de  l’utilné  défaits  exercer  ou  pratiquer' par  les  élèves 
les  opérations  qui  font  la  bafé  de  .ces  fciences  utiles.  Des 
laboratoires  y font  ouverts  & munis  des  uftenfüès  8c  des  ma. 
rénaux  nécefiaires  pour,  que  tous  les  élèves  y répètent  les 
expériences,  & voient  parleurs  yeux  tous  les  phénomènes 
que  les  corps  préfentenr  dans  leur  -union.  Le  comité 
de,  falot  public  a penfé  qu’il  falloir  introduire  dans  l’é- 
cole des  travaux  publics  cette  méthode , qui  a le  doublé 
avantage  de  faire  concourir  tous  les  fens  à la'  fois  aux 
progrès  de  rmftrnélion , 8c  de  fixer  l’attention  des  élèves 
fur  une  foule  de  ci reonftances  qui  échappent  prpique  tou- 
jours dans  les  leçons  , ou  aux  - proferfetirs , ou  aux  au- 
diteurs. Les  élèves  feront  difribués  dans  des  faiies  par- 
ticulières où  iis  exécuteront  les  opérations  de  géométrie 
defcriptivs  que  leurs  infhtuteiirs  leur  auront  enfeignées 
dans  lus  falles  comnruneS;  ils  répéteront  de  même,  dans 
des  laboratoires  particuliers,  le  priiiqipaks  opérations 
de  chimie,  8c  ils  s’accoutumeront  a trouver  la  plus  grande 
fimphcité  dans  les  procédés  8c  la. plus  grande  p.rfeç- 
tion  dans  les  produits. 

Le  nombre  & î’iittlité  des’  CQnnoiflances  mathématH 
ques  &z  phyfiques  qui  confntueronu  l’eufeignement  fans 
l’école  des  travaux  publics,  exigent  que  le  cours  complet 
ces  études  dure  trois  années  ; ainfi  les  élèves  feront  di- 


virés  en  trois  dalles  t de  forte  que  chaque  année  ceux 
qui  auront  terminé  le  cours  de  leurs  études  quitteront 
l’école , fcnt  pour  être  employés  par  le  gouvernement  aux 
travaux  de  la  république , s’ils  en  font  jugés  capables , 
foii  pour  reporter  dans  leurs  foyers  l’indrudion  qu’ils 
auront  puifée  à Paris  , & y prbdigùer  en  quelque  lorte  ' 
leSj  connoiffances  vraiment  utiles.  Un  nombre  d’élèves 
égal  à ceux  qui  quitteront  feront  nouvellement  admis  à 
commencer  leur  cours,  d’études.  Si  nous  étions  dans 
des  circondances  ordinaires  fi  la  patrie  nétoit  pas  dans 
un  befoin  fipreflant  d’itigén leurs  éclairés,  il  ne  faudroit 
admettre  cette  année'  dans  l’école  des. travaux  publics  que 
le  premier  tiers  des  élèves  quelle  peut  recevoir  y y ap- 
peler le  fécond  tiers  l’année  prochaine  9 8c  dans  trois  ans 
l’école  feroit.  complète  8c  conduite  à l’état  d’unifor-, 
mité  qu’elle  doit  atteindre  : mais  les  be  feins  de  la  ré- 
publique île  permettent  pas  de  fia  ivre  une  marche  au  (TI 
lente.  Il  a fallu  trouver  le  moyen  de1  fonder  a la  fois 
toutes  les  parties  de  l’inftruétidn  dans  l’école.  L’enfeigne- 
ment  révolutionnaire , dont  la  Convention  connoit  les 
avantages,  a préfcnté  au  codiicé  le  moyen,  d’atteindre  ce 
but.  Des  cours  concentrés  en  quelque  forte , ôc  de  la 
durée  de  trois  mois  chacun  * 8c  donnés  en  même  temps 
renfermeront  i’énfeignèment  total,  de  l’école,  formeront 
une  ierîrn&ion  complète  qiioiqu’accélérée,  de  permettront, 
à la  fin  de  ces  premiers  cours  , de  partager  les  élèves  en 
trois  dalles , dont  chacune  fu:vra  lur-le-cbamp  l’étude 
affeclée  à chacune  des  trois  années',  en  forte  que  l’école 
fera  en  âfèmté  dans  : toutès  fes  parties  dès  fa  première 
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fciences  exa&es  , il  en  réfulrera  qu’une  partie  de  la  durée 
des  cours  ne  fera  point  employée  à donner  les  élémens 
de  ces  connoifîances  qui  peuvent  être  puifées  par-tout  , 
6c  que  le  bienfait  de  cette  éducation  fera  place  de  la 
manière  la  plus  avantage ufe  pour  la  république  & pour 
les  élèves  eux-mêmes.  Beaucoup  de  jeunes, gens  ont  déjà 
reçu  un  commencement  d înftruétion  qui  a exerce  leur 
intelligence  & qui  les  rend-  propres  à fervir  la  patrie  ; 
il  faut  que  la  république  profite  tout-à-coup  de  cette 
avance  en  achevant  promptement  cette  éducation  bien 
commencée.  Ces  élèves  feront  de  l’âge  qui  précédé  immédia- 
tement celui  de  la  première  requin  non,  c tft-à-chre  depuis 
i6  jufquà  18  ans.  Indépenciamjpent  des  jeunes  gens 
de  cet  âge  il  y en  a un  grand  nombre  dartres  qui, 
réellement  privés  des  qualités  phyiiques  necefîaires  pour 
* payer  leur  dette  à la  patrie  en  la  défendant  , font  ca- 
pables de  l’acquitter  par  le  travail  de  leur  intelligence  ; 
ceux-là  » moins  agités  par  le-  mouvement  ;fi  naturel  aux 
jeunes  corps  robuftes  6c  bien  conftitues  , font  en  rrien>e 
temps  moins  cfiflipés  , plus  recueillis , de  plus  propres  a 
exercer  leurs  facultés  inteiie&uelks.  Des  législateurs  fages 
doivent  mettre  chaque  citoyen  à fa  place,  de  tirer  parti 
de  toutes  les  difptdi  lions  de  la  nature  pour  le  plus  grand 
avantage  de  la  chofe  publique. 

Quoique  l’enfeignement  qui  doit  être  donne  dans 
l’école  des  travaux  publics  doive  en  rencre  1 nddtuqhüii 
plus  complète  que  celle  qui  a été  donnée  dans  les  eta- 
bliffemens  d chinés  jufqu’ici  pour  les’  «différentes  - cl  a des 
d’ingénieurs  , le  comité  a penfé  que  pour  n expo  fer  aucune 
des  reilources  de  la  République  , il  converioit  de  ne  fup- 
primer  aucune  des  écoles- exifrantes  , au  moins  jufqu  a ce 
que  la  nouvelle  école  air  pris  une  marche  affûtée,  drop 
d’atteintes  ont  été  portées  jufqu’ici  dans  i mftruébion  pu- 
blique y pour  que  la  Convention  ne  re poulie  pas  ^doréna- 
vant toutes  celles  que  la  barbarie  & le  vandaiifme  vou- 
droient  lui  porter  encore. 
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Les  e'coles  exilantes  continueront  donc  leurs  exercice^ 
accoutumés  j feulement  les  élèves  .qui  les  fréquentent  8c 
qui  auront  les  dif  polirions  requifes  pourront  fe  préfenter  à 
l’examen  pour  être  admis  à l’école  centrale  des  travaux 
publies- 

A l’expofé  de  la  méthode  d’enfèignement  qui  fera  fuivie- 
dans  l’école  des  travaux  publics  , ajoutons  maintenant; 
celui  des  mefüres  que  le  comité  de  falut  public  a prifes. 
d’après  le  décret  du  2 1 ventôfe  pour  en  prefier  l'exécu- 
tion. La  maifon  nationale  des  travaux  publics  lui  a offert, 
toutes  les  reffources  poilibles  pour  cet  établi ffement.  ,On  y 
a préparé  les  fallés  d’études  8c  exécuté  toutes  les  diftri- 
butions  néqelTaires  à l’enfeignement.  Le  comité  s’efl:  occupé 
du  raffemblement  des  inftrumens , modèles  h machine» 
pour  meubler  les  laboratoires , le  cabinet  de  phyfique  , les 
Ldiss  de  defîln  8c  de  géométrie  j du  choix  des  inftitu- 
teurs  & d’un  adminiftrateur  intelligent , de  la  rédadipn 
des  réglemens  pour  l’ordre  des  études,  la  marche  des 
leçons  , 8c  de  tout  ce  qui  tient  à l’organifation  intérieure 
de  l’école.  Toutes  les  mefures  prifes  pour  remplir  ces  diffé- 
rens  objets  touchent  à leur  exécution  complète  , & il  ne 
manque  plus  que  l’arrivée  des  élèves.  Pour  qae  cet  étabiif- 
fement  utile  , décrété  depuis  fix  mois  par.  la  Convention 
foit  mis  en  a&ivité,  il  eft  urgent  de  procéder  inceffam- 
meut  à l’appel  des  élèves,  qui  exigera  environ  deux  mois-, 
tant  pour  les  mefures  préparatoires , que  pour  l’arrivée  à 
Paris.  Le  comité  vous  puopofe  de  fixer  cette  arrivée  quel- 
ques jours  avant  le  10  frimaire.  $i  l’on  différait  davantage, 
il  en  réiakeroit  un  grand  mal  • les  préparatifs  déjà  faits- 
deviendraient  inutiles  ^ on  ne  profiterait  pas  de  l’hiver , 
faifon  la  plus  propre  aux  études,  pour  former  des  élèves  qui 
pailfent , dans  la  campagne  prochaine*  avoir  des  connoif- 
îançes  fuffifantes  8c  rendre  des  fervices  à la  République 
dans  fes  armées  , clans  fcs  ports  , 8c  dans  toutes/  les  efpèces 
de  travaux  publics  qui  reprennent  de  F adivité  ap  retour  de 
la  belle  faifori.  Les  qualités  que. doivent  avoir  les  élève». 
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ie  l’école  dés  travaux  publics  exigent  qu’j  ! n’y  ait  pas  une 
répartition  uniforme  fur  tons  ie.tenuoir&ck  la'  ..epubaqiu, 
-comme  il  a fallu  le  faire,  foie  pour  lever  des  bataillons, 
foit  pour  réunir  dss  jeunes  gensi des  cours,  & ks 
voyer  enfuite  dans  leurs  foyers.  On  a befciri  îçi  de  jeun  , s 
gens  qui  aient  fait  des  études  .préliminaires  qui  fe  can.a- 
crent  à une  profelïion  particulière  dont  1 état  d élevés  . 
l’école  des  travaux  publics  fera  en  quelque  forte  le  pre- 
mier grade.  On  veut  appeler  ceux.qm  font  dep  les  mieux 
préparés  , pour  que  la  République  pmlfe  jouir  plutôt  de 
l’exercice  de  leurs  t viens.  Ii  eft  évident  que  la  fen  e m.- 
nière  de  les  reconnoître  eft  de  les  faire  palier  a un  evatn ui 
qui  donne  la  mefure  pr&ife  de  l’intelligence  & des  difpou- 
tions  de  chacun  , afin  de  raffembler  les  plusqabnes  en  t?r 
au  lîî  grand  nombre  eue  le  comportent  le  localu  i9-  p.e  . 
paratifs  de  l’école  des  travaux  publics.  Les  mesures  p.i.es 
par  le  comité  permettent  de  porter  ce  nsmiore  a envi- 
ron quatre  cents.  . , • 

Il  eft  néceflaire  de  donner  une  indemnité  aux  e!e\es  , 
parce  que  la  plupart  des  citoyens  n’aurotent  pas  les  xa- 
cultés  pour  entretenir  leurs  enfans  a Parts  pendant  trois 
ans,  parce  qu’ils  ont  déjà  fait  des  dépenles  pour  f ur 
donner  les  premières  inftrudions , & pires  que  les  e eves 
auront  obtenu  d’après  leur  examen  un  premier  grade  dans 

les  travaux  publics.  „ , . , 

Ün  des  objets  qui  ont  le  plus  exerce  la  foliicitude  du 
comité  de  fallu  public,  ce  font  les  précaüttonsqéceflaires 
pour  la  confervation  des  mœurs  des  élèves  a raus , U 
a penfé  que,  pour  cet  objet,  ils  ne  devoiënt  être  ni  ca- 
fernés  ni  réunis  dans  un  peijfipnnat  commun , mais  qu Us 
dévoient  être  mis  en  penfion  féparément,  ou  en  tres- 
petit  nombre  chez  de  bons  c citoyens  , qui  par  leur 
exemple  domeftique  les  formeraient aux  vertus  vepuoti- 
caines,  qui  leur  infpireroieut  l’amour  du  travail , & qm 
fe  chargeraient  dçs  foins  paternels  qu’eiigent  la  vie  , la 
fanté  &’  l’entretien.  Il  a pris  auffi  des  mefqres  ponraflures 


le  choix  des  citoyens  qui  recevront  les  élèves  enpenfipn; 
il  a trouvé  dans  ce  mode  un  moyen  fraternel  de  com- 
muniquer les  bons  exemples , ôc  - de  réunir  le  double 
avantage  de  multiplier  les  foii,is  pour  les  élèves,  ôc  de 
foins  même  utiles  .aux  pères  ds  famille  par 
que  les  élèves  pourront  répandre  dans  leurs 

Il  le  plan  dW  établiffement  prêt  à éclore  à 
votre  voix , ôc  dont  votre  prévoyance  pour  le  falut  du  peuple 
vous  a déjà  fait  décréter  la  création.  Le  comité  doit  vous 
dire  que  la  grandeur  de  cette  école  eft  digne  du  peuple 
auquel  elle  elt  confacrée  j quelle  fera  fans-  modèle  en 
Europe,  quelle  fatisfera  doublement  Ôc  aux  befoins  de  la 
République  , Ôc  à l’inftrüâion  générale  que  le  peuple 
réclame  depuis  cinq  ans  ; qu’elle  répandra  de  proche  en 
proche  ôc  dans  toute  la  République  Je  goût  fi  avantageux 
de  1 étude  des  fciences  exaétes  , & que  c’eft  enfin  un  des 
plus  puilFans  moyens  de  faire  marcher  d’un  pas  égal  le 
perfectionnement  des  arts  utiles  ôc  celui  de  la  raifôn 
humaine.  v 

Sous  peu  de  jours  Ôc  après  s’être  concerté  avec  les 
comités  des  fecoqrs  publics , d’agriculture  & dinftruélion 
publique , le  comité  fe  propofe  de  vous  préfenter  des 
projets  fur-  deux  branches  d’inftruétion  également  impor- 
tantes pour  la  République.  L’un  aura  pour  objet  de  former 
promptement  des  officiers  defanté  pour  Je  ferviçe  des  armées; 

1 autre  fera  deftiné^à  répandre  * ré  vol  utionnairement  les 
com^oiffances  néceiîàires  au  perfectionnement  du  premier 
des  arfffy.de  1 agriculture  tous  deux  deviennent  en  ce 
moment  indifpenfabîes  pour  affiirer  lapprovilionnemenr 
des  armées  de  terre  & de  mer. 

Légidateurs  , rappelez  fans  ceffie  le-peupIe  français  à 
Famour  dû  travail , à la  culture  des  feiences  , des  arts 
utiles  ; bientôt  tous  les  enfans  de  la  patrie  , méprifant  les 
intrigues  & étouffant  les  difeuffions  civiles  quelles  font  naî- 
tre, fe  fermeront  auprès  de  Vous , ôc  travailleront  en  corn- 


mon  à FafFermilTement  du  bonheur  & à la 
de  la  République. 


Ecole  des  travaux  publics. 

La  Convention  nationale  , après  avoir  entendu  le 
rapport  de  les  comités  de  falut  public  , d’inftruétion 
publique  8c  des  travaux  publics*  réunis , décrète  ce  qui  fuit  : 

Article  premier. 

L’école  centrale  des  travaux  publics  préparée  à Paris , 
en  exécution  de  la  loi  du  21  ventôfe  dernier , fera  ou- 
verte le  10-  frimaire  prochain. 


il  ne  xera  admis  en  qualité  d eieves , que  des  jeunes 
gens  qui  auront  juftiêé  de  leur  bonne  conduite  ainli  que 
de  leur  attachement  aux  principes  républicains  , & qui 
auront  prouvé  leur  intelligence  en  fubilfant  un  examen 
fur  l’arithmétique  8c  fur  les  élémens  d’algèbre  & de 
géométrie. 

I I I. 

Cet  examen  aura  lieu  en  même  témps  dans  placeurs 
communes  difiribuées  fur  le  territoire  de  la  France,  8c 
où  les  candidats  pourront  fe  rendre  Clivant  la  proximité 
des  lieux  8c  la  facilité  des  communications. 

Pour  l’année  aéUielîe  , ces  communes  feront  : 

Dune-Libre  ^ Amiens  , Mézièfes  , Caen,  Rouen, 
Reims , Pans , JVÎetz,  Strasbourg,  Brcft  , Rennes, 
Nantes  , Tours,  Auxerre  , Dijon  , Rocheforr,  Bordeaux 


I v- 

p La  Com  million  des  travaux  publics  nommera  pour 
chacune  de  ces  communes  , un  examinateur  qui  fera  char- 
gé de  jtigeT  des  qualités  intelleéfccielles  & de  i’inftmétion 
des  candidats  fur  les  fciences  mathématiques  mention- 
nées à l’article  IL 

Logent  national  du  difirid  y nommera  également 
un  citoyen  recommandable  par  la  pratique  des  vertus 
.républicaines.,  qui  fera  chargé  de  juger  de  la  moralité 
& de  la  bonne  conduite  des  candidats. 


démiaire.  J^a  commmion  des  travaux  puoncs  donner* 
les  ordres  pour  que  les  examinateurs  foient  rendus  à leurs 
polies  a cette  époque  j elle  leur  adreliera  les  inflruél  ons 
néceiTaires,  ainu  qu’aux  autorités  qui  doivent  participer 
À certe  mefure. 

VL 

Tous  les  jeunes  citoyens  (âgés  de  feize  à vingt  ans., 
autres  que  ceux  qui  font  compris  dans  la  première  ré- 
quifition,  pourront  Te  préfenter  a l'examen. 

Ceux  qui  feroient  partie  de  la  première  réquifition.,  ou 
qui  feroient  attachés  â d’autres  fervices  publics , ne  le 
pourront  qu  autant  qu’ils  en  auront  reçu  l’autorifapron 
expredè  du  comité  de  falut  public. 

Y I I. 

Nul  ne  pourra  fe  préfenter  à l’exanien , s’il  n’e-ft  por- 
teur d’une  arteftation  de  la  municipalité  du  lieu  de  fou 
domicile  , qui  prouve  qu’il  a toujours  eu  une  bonne  con- 
duite^ 3c  qu’il  a çonftamment  manifefte  Y amour  de  la 
liberté  & de  l’égalité  & la  haine  des  tyrans, 

Y I I I. 

En  arrivant  dans  la  commune  où  ils  doivent  etrç 
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examinés,  les  candidats  fe  rendront  a }a  municipalité, 
pour  y apprendre  le  lieu  & le  jour  où  ils  pourront  fe: 
préfenter  à i’eiamen. 

A I X. 

L’examen  fe  fera  en  public  5c  dans  le  local  qui  aura 
été  préparé  par  la  municipalité. 

X. 

Les  examens  feront  terminés  le  30  vendémiaire. 


Dans  les  trois  premiers  jours  de  brumaire , les  deux 
'examinateurs  rendront  compte  à lacommiffiondes  travaux 
.publics  & en  commun,  du  réfùkat  de  Fexamen  qu’ils 
auront  fait,  & dans  ia  forme  qui  leur  aura  été  prefcrite. 

xn. 

D’après  les  comptes  rendus  par  tous  les  examinateurs , 
la  commiflion  des  travaux  publics  déterminera  le  nombre 
des  élèves  de  chaque  examen  à admettre  pour  cora- 
. pîéter  les  400  pour  lefqùels  les  difpofitions  préparatoires 
de  l’école  ont  été  faites,  5c  de  manière  que  ceux  qui, 
par  leur  moralité  5c  par  leur  intelligence  , donneront 
plus  d’efpérance,  y foient  compris.  Cependant,  pour  ce  te 
admiiiiôn  , la  commiffion  ne  pourra  intervertir  l’ordre 
de  mérite  dans  lequel  les  candidats  auront  été  pré* 
fentés  par  leurs  examinateurs  rei 

X i I I. 


Les  élèves  appelés  par  la  commilîipn  fe  rendront 
à Paris,  avant  le  dix  frimaire  prochain. 

Ils  recevront  pour  ce  voyage  le  traitement  des  mili- 
taires ifolés  en  route  comme  canonniers  de  première 
clalfe,  conformément  au  décret  du  a thermidor. 
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XIV._ 

A compter  du  jour  de  leur  arrivée , ils  jouiront  du 
traitement  de  1200  livres  par  an  , pour  tout  le  temps 
qu’ils  relieront  à Técole. 

Dans  aucun  cas , ce  temps  ne  pourra  fe  prolonger  de 
plus  d’un  an  , au  -delà  des  tro  s années  néceffaires  aux 
cours  ordinaires  des  études, 

XV. 

Les  élèves  , après  ce  temps  d’étude  > feront  employés 
aux  fondions  d’ingénieurs  pour  les  différens  genres  de 
travaux  publics;,  d’après  la  capacité  & l’aptitude  qu’ils 
auront  montrées* 

Ceux  qui  n’auront  pas  acquis  les  connoiffances  fuffi- 
fantes  , retourneront  chez  eux  & céderont  de  recevoir 
-le  traitement.  \ é H 

X V I. 

Le  comité  de  falut  ub’ic  eft  cependant  autorifé  à 
tirer  de  l’école  les  éltvés'qiu  pourroient  être  employés 
utilement  pour  la  République , lurfque  les  beioins  du 
fer  vice  lexigeront.  * 

XVI  I. 

La  commidion  des  travaux  publics,  fous  l’autorité 
de  laquelle  l’école  centrale  dl  placée/  eft  chargée  de 
l’exécution  de  toutes  les  mefures  de  dérail  nécefîâires 
pour  achever  rétabîilfement  ôc  la  parfaite  organifation 
de  cette  école;  ôc  elle  les  foumema  â l’approbation  des, 
comités  de  falut  püblic,  dinftrudion  publique  des 
travaux  publiés  j ‘réunis.  - 
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